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- 1 -
— Repérée !
Surprise, Melody leva les yeux vers l’homme qui venait de poser la main sur son bras.
— Repérée ? Et pour quelle raison ? Pouvez-vous me dire ce que j’ai fait ?
— Vous n’êtes pas invitée au mariage Osborn-Williams, que je sache. Vous travaillez pour un tabloïd ?
— Non.
— Pour un autre type de journal, alors ?
— Non. Pas davantage.
Melody fixa son interlocuteur. Grand, brun, séduisant. Elle s’était immiscée dans cette réception en espérant le rencontrer, justement. Dare Bisset. Fils aîné d’August Bisset et cousin de la mariée, mais surtout sénateur, et à la tête d’une commission qui travaillait à la promulgation d’une loi ayant pour but de rendre les prescriptions médicales accessibles à tous.
Voilà pourquoi elle se trouvait là, intruse dans cette soirée huppée, sur l’île de Nantucket. Elle venait juste d’être recrutée en tant que directrice adjointe de recherche par Johnny Rosemond, avocat très en vue qui officiait au service du lobby pharmaceutique et œuvrait, à l’heure actuelle, pour bloquer le projet de loi que le sénateur Bisset s’apprêtait à présenter devant la commission dont il serait président. Melody avait pensé pertinent de le rencontrer afin de se faire une idée de l’homme.
Elle était en vacances avec ses parents et son frère jumeau dans leur maison de Martha’s Vineyard, et elle avait pris comme un heureux signe du destin que ce mariage extrêmement médiatique soit célébré si près de chez elle. Mais le sénateur l’avait tout de suite repérée.
— Et maintenant, que se passe-t-il ? demanda-t-elle.
— Tout dépend de la raison pour laquelle vous vous trouvez ici. Vous soutenez n’avoir rien à voir avec la presse ?
— Dieu merci, non.
Dare Bisset rit.
— Un bon point pour vous. Vous êtes peut-être fan d’Osborne ?
Melody haussa un sourcil, amusée.
— Vous me donnez vraiment cinquante ans ?
Sa mère était une fanatique absolue de Toby Osborne. C’était elle, d’ailleurs, qui l’avait mise au courant pour le mariage.
— Cinquante ans ? Certainement pas.
— Donc ?
— Donc ?
La soupçonnait-il ? Savait-il déjà qui il aurait face à lui lors de la commission prévue mardi, à Washington ? Melody était venue recueillir des informations. Elle n’avait pas l’intention de dévoiler son jeu. À moins qu’il ne la démasque lui-même.
— Cessez de jouer au chat et à la souris avec moi, trancha-t-il. Qu’est-ce qui vous amène ici ? Adler et Nick ont eu leur lot de surprises pour le week-end. Ils ont néanmoins réussi à se marier, et je ne laisserai personne leur gâcher la fête.
Melody était au courant, bien sûr. L’affaire avait fait le tour des réseaux sociaux. De manière tout à fait fortuite, cette union avait révélé le fait que Nick Williams était le fils illégitime d’August Bisset. Situation particulièrement ironique, Nick ayant été élevé par son adversaire en affaires le plus acharné. Et comme si ce n’était pas suffisant, il s’était avéré que Logan, le frère de Dare, était en fait le jumeau secret de Nick, faisant de ces deux ennemis des frères de sang. De quoi donner la migraine à tout le monde !
Melody imaginait le choc que cela avait dû être pour Adler Osborn, petite chérie de la bonne société et star du mariage de l’année.
— Je me suis invitée dans le seul but de m’amuser un peu, expliqua-t-elle. Je réside à l’hôtel, et mon petit ami m’a fait faux bond. J’étais seule dans ma chambre. J’ai entendu de la musique et je me suis dit que ce serait stupide de ne pas profiter de mon week-end à Nantucket.
Dare Bisset la fixa droit dans les yeux. Il était clair qu’il avait des doutes et cherchait à savoir si elle mentait. Mais Melody n’en était pas à son coup d’essai. Excellente débatteuse, il y avait longtemps qu’elle savait manier le discours et bluffer son monde. Elle n’avait peut-être que vingt-six ans, mais elle possédait des longueurs d’avance.
— Je ne suis pas certain que vous disiez la vérité.
— Que faut-il de plus pour vous convaincre ? demanda-t-elle, décidée à laisser tomber une fois qu’elle aurait épuisé tous ses arguments.
— Je vous offre un verre en attendant l’arrivée des mariés ?
— Je doute que ce soit une invitation désintéressée.
— Elle ne l’est pas. J’hésite encore à vous croire, admit Dare, lui décochant un sourire dont le charme fit courir un frisson le long de son dos.
— Vous préférez garder un œil sur moi, c’est cela ?
— Exactement. « Gardez vos amis près de vous et vos ennemis encore plus près » ; c’est un adage auquel je crois.
— Vous avez beaucoup d’ennemis ?
— Plus que je ne le souhaiterais, répondit-il, la précédant en direction du bar. Cela vous tente de goûter au cocktail des mariés ?
— De quoi s’agit-il ?
— D’un mélange assez explosif à base de tequila.
Melody savait que la tequila lui faisait très vite tourner la tête, et ce n’était vraiment pas le moment. Aussi déclina-t-elle l’offre.
— Je préférerais boire du champagne, dit-elle.
— Excellente idée !
Dare s’adressa au barman.
— Deux coupes de champagne, je vous prie.
— Je suppose que vous n’avez pas de place attitrée, reprit-il lorsqu’ils s’éloignèrent, une fois servis.
— Non, en effet. J’allais attendre que les invités prennent place pour voir s’il restait une chaise libre quelque part.
— Je vous invite à la table familiale. De cette façon, je pourrai vous surveiller. Il y a une place. J’étais censé venir accompagné, mais ma cavalière m’a fait faux bond à la dernière minute.
— Nous sommes un peu dans le même cas, alors, déclara Melody.
— Oui. Sauf que Cami n’est pas ma petite amie. Elle m’accompagne lorsque je suis entre deux… 
Melody rit lorsqu’il s’interrompit brusquement. Elle savait que le sénateur de trente-huit ans était un play-boy notoire, qui aimait les femmes sexy et brillantes, et qu’une relation avec lui ne durait généralement pas plus de trois mois. Elle avait fait quelques recherches avec son équipe. Autant savoir à qui ils auraient affaire.
Ceci dit, il paraissait nettement plus dynamique que sur sa page Facebook. On le disait brun aux yeux d’un bleu étonnamment clair. Mais en réalité, ses iris étaient changeants, allant du bleu au gris selon la lumière. Changeants et magnifiques. Il avait un sourire franc, chaleureux, et dont le charme était loin de la laisser indifférente.
Pour tout dire, Dare Bisset était nettement plus troublant qu’elle ne l’avait imaginé, mais il était hors de question de se laisser séduire. Elle avait une réputation à tenir et souhaitait impressionner son tout nouveau patron.
Elle était jeune, en début de carrière, et Dare Bisset, aussi attirant soit-il, n’était qu’un homme. Un homme qu’il lui fallait cerner afin de pouvoir prendre l’avantage sur lui lorsqu’ils se retrouveraient tous les deux à Washington. Elle ne devait surtout pas l’oublier !
Il la regarda, leva sa coupe de champagne.
— Aux resquilleuses !
— Et aux vigiles ! lança-t-elle à son tour.
Il rit. Un rire chaud, profond, qui fit courir un frisson de désir au creux de ses reins.
   
— Vous vous appelez comment ? demanda Dare.
Cette intruse lui plaisait. Elle était impertinente et drôle, et il doutait qu’elle soit venue dans le but de créer des problèmes. Mais il ne voulait prendre aucun risque. Depuis qu’ils étaient arrivés à Nantucket, il ne s’était pas passé un jour qui n’apporte une mauvaise surprise, et il tenait à ce que son cousin jouisse au moins d’une journée sans scandale.
— Melody, répondit-elle.
— Enchanté. Moi, c’est Dare.
— Dare comment ?
— Vous savez très bien qui je suis. Et vous ? Vous avez un nom, je suppose ?
— Vous ne me connaissez pas, j’imagine. Cela ajoute un peu de mystère.
— C’est vrai.
Dare aimait l’idée de jouer, d’apporter de la légèreté à la vie après tout ce qui venait de se passer.
— Néanmoins, cela renforce quelque peu ma méfiance à votre égard. Ma famille vient de traverser des épreuves. Alors, je vous le demande à nouveau, pourquoi vous trouvez-vous ici ?
— Je ne peux pas prouver que ce que je dis est vrai. Je vous le répète, j’ai simplement pensé que ce serait agréable de boire un verre, de danser et d’oublier un moment les soucis de l’existence.
Dare avait envie de baisser sa garde et de prendre du plaisir, ce soir. Il avait envie de croire Melody. Son prénom lui allait bien. Elle était charmante, vive, et très attirante. Et, de toute façon, elle serait à ses côtés et il la surveillerait.
— Admettons, fit-il.
— Je constate que votre réputation de négociateur coriace n’est en rien usurpée.
— La presse ne m’épargne pas en ce qui concerne mon travail.
Au départ, ce n’était pas lui qui était censé présider la commission relative à cette fameuse loi pharmaceutique. Lorsque celui qui devait la diriger s’était retrouvé mêlé à une affaire de détournement de fonds, il avait dû prendre sa place. Mais c’était la dernière chose dont il souhaitait parler ce soir.
— Que faites-vous dans la vie ? l’interrogea-t-il.
— Je travaille pour un think tank, à Washington, répondit Melody. Il s’agit de mon premier emploi depuis la fin de mes études de droit.
— Votre premier emploi ? Dans un think tank ? Je suis impressionné. Moi, j’ai débuté par un stage chez Bisset Industries. 
— Votre père est-il aussi dur dans le travail qu’on le prétend ?
— Oui, justement, qu’en penses-tu, Dare ?
Celui-ci jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Ses parents venaient de les rejoindre. Son père et lui se ressemblaient comme deux gouttes d’eau. August Bisset était la version senior de son fils, beaucoup de charme, mais les cheveux poivre et sel. Sa mère, mince, blonde et très élégante, était la tante d’Adler, mais elle avait pratiquement tenu le rôle de mère pour cette dernière, sa sœur étant décédée alors qu’Adler était encore bébé.
— Oui, il est très dur, répondit Dare, posant un baiser sur la joue de sa mère. Mais ce genre de réputation ne le dérange absolument pas.
— Je suis ravie de faire votre connaissance, dit Melody en leur tendant la main.
Les parents de Dare la serrèrent tour à tour. Ce fut sa mère qui parla la première.
— Vous êtes une amie de Nick ou d’Adler ?
Dare jeta un coup d’œil vers Melody, qui semblait hésiter.
— Elle est avec moi, maman, déclara-t-il, posant une main à sa taille. Elle est de Washington.
— Oh ! désolée, vraiment, ce détail m’avait échappé. Je suis très heureuse de vous rencontrer. Comment avez-vous trouvé la cérémonie ? enchaîna-t-elle aussitôt, parfaite dans ce rôle d’experte en relations publiques qu’elle affectionnait.
Pour tous les invités de la fête, les parents de Dare paraissaient aussi heureux et affables que d’habitude. Les mensonges et les secrets vieux de trente ans qui avaient refait surface ce week-end ne semblaient pas les avoir éloignés. Dare admirait le calme dont sa mère faisait preuve.
— Je vois que mon frère vient d’arriver, dit August. Je dois lui parler de quelques changements à opérer au sein du conseil d’administration. Veuillez m’excuser. Melody, j’ai été très heureux de vous rencontrer. J’ai hâte de faire plus ample connaissance.
Il effleura d’un baiser la joue de Juliette, son épouse, et s’éloigna. Quelques instants plus tard, Juliette fut elle-même appelée pour résoudre un problème concernant le buffet. Dare se tourna vers Melody, qui observait la foule des invités se pressant à présent vers le lieu de la réception.
Elle avait de longs cheveux blonds qui semblaient balayés par le soleil et s’accordaient merveilleusement à son teint légèrement hâlé. Son visage était fin, ses traits réguliers, sa bouche extrêmement sensuelle, et il s’efforça d’en détourner les yeux. Il était très prudent en matière de relations personnelles, mais il ne pouvait s’empêcher d’être influencé par ce qui était arrivé ces derniers jours. Ses frères revendiquaient leurs propres choix, échappant aux rôles très stricts qu’on leur avait toujours assignés. De plus, Melody lui plaisait, et il avait envie de savoir quel effet cela ferait d’embrasser cette bouche effrontée et magnifique.
— Je trouve vos parents très forts pour ce qui est de sauver les apparences, lança-t-elle soudain.
— Que voulez-vous dire par là ?
— J’ai entendu parler de ce qui se passe dans votre famille. Si mes parents se trouvaient à la place des vôtres, ma mère aurait réagi avec force, et je vous assure qu’il n’aurait plus été question de complicité ni de baiser sur la joue.
Dare ne put s’empêcher de rire.
— Je vois d’où vous vient votre tempérament.
— Vous avez raison. Je lui ressemble beaucoup. Je hais les compromis.
— Vous n’en faites jamais ?
— Si. C’est parfois nécessaire pour obtenir des résultats, vous êtes bien placé pour le savoir. Ma mère, par exemple, ne tolère pas que mon frère et moi cherchions chacun systématiquement à être meilleur que l’autre. Nous devons jouer fin en la matière.
— Vous êtes souvent en compétition ?
Dare connaissait le problème. C’était une situation qui lui rappelait beaucoup la sienne par rapport à ses frères.
— Tout le temps, répondit Melody. Si ma famille avait une devise, ce serait : « Le second est le premier perdant. »
— C’est dur.
— Mais réaliste. Dans toute relation, mieux vaut préciser tout de suite les enjeux, dit toujours mon père. Personnellement, j’aime gagner et je n’en ai pas honte.
Apparemment, le père de Melody ressemblait beaucoup au sien, songea Dare. Ce qui expliquait qu’il se soit orienté vers la politique plutôt que de travailler dans l’entreprise familiale. La politique avait été la voie la plus facile pour lui. Ainsi, il n’aurait jamais à se conformer aux règles édictées par August, ni à vivre dans son ombre. Il n’aurait jamais pu s’y résoudre.
— Je suis assez d’accord, répliqua-t-il.
Le DJ invita tout le monde à regagner les tables. Dare ne fut pas surpris de trouver un petit carton au nom de Melody posé à la place à côté de la sienne. Sa mère veillait au moindre détail. Et légitimait par là même la présence de la jeune femme. Ce qui n’aurait pas dû avoir d’importance, il le savait, mais qui en avait tout de même pour lui.
   
— Dites-moi, où avez-vous rencontré mon frère ?
— Quel Bisset êtes-vous ?
L’interlocuteur de Melody rit et secoua la tête.
— Je suis Zac, capitaine d’une équipe participant à l’America’s Cup et petit ami d’Iris Collins, première demoiselle d’honneur.
C’était un homme séduisant, visiblement habitué à vivre au grand air, songea la jeune femme. Mais il n’était pas aussi beau que Dare.
— Pour répondre à votre question, j’ai rencontré votre frère dans cet hôtel, dit-elle tout en adressant à Dare un petit sourire en coin. À la seconde où il m’a vue, il m’a trouvée irrésistible.
— Voilà qui me paraît un peu suspect, rétorqua Zac, visiblement parti pour asticoter son frère.
La situation ne manquait pas de piquant. Se retrouver ainsi, à côté de Dare Bisset, à la table familiale…  Il y avait longtemps que Melody ne s’était pas autant divertie. Elle travaillait dur pour se hisser au sommet, dans un secteur où la compétition faisait rage, et elle avait appris à ne jamais baisser sa garde. Mais, la soirée avançant, elle ne voyait rien à craindre.
— Je n’ai pas eu besoin de la soudoyer, si c’est ce que tu cherches à savoir, dit Dare. Ce bon vieux Zac, ici présent, a été payé pour… 
— Je me suis déjà expliqué sur ce point, coupa Zac. Je ne crois pas qu’Iris aimerait voir ce sujet remis sur le tapis.
Une fois encore, l’affaire avait fait le régal des tabloïds, et Melody était au courant. Iris Collins était une influenceuse de renom qui animait sa propre émission de télévision. Apparemment, son petit ami l’avait laissée tomber quelques jours avant le mariage d’Adler. Elle avait engagé Zac pour l’accompagner, et ils étaient tombés follement amoureux.
Dare leva une main en signe d’apaisement.
— Ne t’emballe pas, il n’y a aucune mauvaise intention de ma part. Je tenais seulement à préciser qu’il n’y a rien de louche entre Melody et moi.
— Dites-m’en un peu plus sur ce que vous faites, Zac, demanda Melody, s’empressant de changer de sujet.
Elle avait le sentiment que les deux frères n’étaient pas prêts à laisser tomber.
— Comme je vous le disais, je suis engagé dans l’America’s Cup, et je profite de ma présence ici, en Nouvelle-Angleterre, pour récolter des fonds pour mon équipe.
— C’est très intéressant, répliqua Melody.
— Ce qui signifie profondément ennuyeux, non ?
— Ce qui signifie que je n’y connais pas grand-chose, admit-elle. Mon seul lien avec le sport nautique est d’être sortie avec un garçon qui faisait partie de l’équipe d’aviron, à l’université.
— C’est vrai ? s’exclama Zac. Dans quelle université étiez-vous ? Moi aussi, je faisais partie de l’équipe d’aviron.
— Georgetown.
— Ils ont une très bonne équipe.
Zac semblait sur le point de poursuivre sur le sujet lorsqu’une superbe jeune femme blonde s’approcha. Elle posa une main dans le dos de celui-ci et se pencha pour lui parler à l’oreille.
— Iris ? demanda-t-elle à Dare.
— Oui. D’ailleurs, elle est trop bien pour lui, ajouta-t-il lorsque cette dernière se fut éloignée.
Zac lui jeta un regard noir et se leva.
— Je vais danser avec Iris.
Melody constata que la plupart des convives se levaient également, y compris Juliette qui pivota vers son fils.
— Vous deux aussi, allez-y, déclara-t-elle. Et après la première danse, Adler a prévu une danse toute spéciale pour la famille.
Melody se sentit soudain mal à l’aise. Elle avait le sentiment que Dare ne pourrait jamais lui pardonner de l’avoir trompé à ce point. L’espace d’un instant, elle songea même à lui demander de l’excuser et à quitter les lieux au plus vite.
— J’avais prévu de faire une performance un peu dans le style John Travolta dans La Fièvre du samedi soir, dit-il soudain. Mais maintenant que vous êtes là…  j’imagine que je ne vais plus danser seul.
Melody se sentit soudain incapable de partir. Il y avait quelque chose dans le ton de sa voix qui le rendait tellement humain. En un instant, il n’était plus uniquement l’homme censé lui servir à promouvoir sa carrière.
Juliette s’avança vers la piste de danse tandis que Toby Osborne, sa guitare acoustique en bandoulière, s’installait, accompagné de son batteur et de son bassiste. Melody comprit qu’il allait chanter en live et songea à sa mère. Elle aurait adoré être là pour l’entendre.
— Vous pensez que je peux faire une petite vidéo, pour l’envoyer à ma mère, sans paraître déplacée ? demanda-t-elle à Dare.
— Vous pouvez, bien sûr. Venez, rapprochons-nous. Je pense qu’il va interpréter une chanson écrite tout spécialement pour Adler.
Et en effet, Tony Osborne chanta une ballade si émouvante que les convives en eurent les larmes aux yeux. À la fin, un tonnerre d’applaudissements retentit tandis qu’il rejoignait sa fille pour l’embrasser.
C’était un moment si intense, si prenant, que Melody se sentit encore plus coupable de s’être invitée sous un prétexte fallacieux. Elle commençait à avoir des remords et n’était plus vraiment certaine de vouloir obtenir des informations sur Dare de cette façon.
— Le moment est venu maintenant de danser en famille, annonça le DJ.
Aussitôt résonnèrent les premières notes de We are family par Sister Sledge.
— Vous voulez prendre le temps d’envoyer votre vidéo ? lança Dare.
— Non, pas question. Je veux voir comment vous dansez, répondit Melody, prenant Dare par la main et l’entraînant sur la piste, où ils retrouvèrent Zac et Iris.
Zac lui sourit et ils se mirent tous à danser, bientôt rejoints pas les autres frères et les membres de la famille Williams. C’était intéressant de les voir tous se mêler, donnant l’impression de n’être qu’un grand clan uni et heureux, alors qu’une rivalité féroce opposait les Williams et les Bisset. Mais en y regardant de plus près, on les sentait un peu tendus, se mesurant les uns aux autres. Et Dare appartenait à une famille qui n’avait pas l’intention de laisser ses rivaux prendre le dessus, ne serait-ce que dans un exercice aussi trivial que celui-ci.
La soirée avançant, et tandis qu’elle dansait avec lui, Melody se rendit compte que, de tous, c’était lui le leader. Et qu’elle était follement attirée par lui. Et alors qu’elle reprenait une nouvelle coupe de champagne, les raisons pour lesquelles il semblait impératif de ne pas céder au charme du beau sénateur s’envolèrent. Très vite, il devint logique que la meilleure façon de terminer la soirée soit de se retrouver dans ses bras.
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